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PROMENADE A CEMPUIS 


Notre président Urban me demande de faire 
un compte-rendu de notre visite Lraditionnelle 
à Cempuis le jour de la Pentecòte. 

Me voici bien embarrassé et que pourrai-je 
dire qui n'ait déjà été dit sur ce sujet. 

Bien qu'ayant, plusieurs fois déjà, effectué 
ce voyage à Cempuis depuis mon départ de 
l'Orphelinat (hélas ! bien loin, en 1887). c'est 
toujours avec un nouveau plaisir et une réelle 
émotion que je pénètre dans ce lieu où s'écoula 
mon enfance, 

Quel charme on éprouve à revoir tous ces 
lieux imprégnés pour vous de tant de souve- 
nirs, tous ces coins où l'on fit plus ou moins 
quelques frasques. 

Tout cela se complète par la présence d'au- 
tres camarades de même epoque qu'on retrouve 
dans le même cadre, mais avec cheveux blancs 
et barbe grise : aussitôt, nous aimons causer 
de tout ce qui nous entoure, raviver nos sou- 
venirs, nous extasier devant le moindre objet 
ou le petit coin nous rappelant quelque chose ; 
el à chaque détour de notre visite, ce rappel 
est éloquent, émutionnant. 

Combien étions nous cette année d'anciens 
élèves ? Je ne saurais dire, quatre-vingt au 
moins. 

La plupart des camarades se rendirent à 
Grandvilliers par chemin de fer(1) ; qnelques- 
uns à bicyclette, enfin un petit nombre en 
auto; j'étais de ceux-ci avec ma famille. Je 
me remémorai la route autrefois faite en bicy 
clette avec d'autres anciens, il y a de cela bien 
des années. 

Cette fois la peine était nulle, le paysage 
défilait rapide ; après avoir traversé la ban- 
lieue parisienne, nous atteignions Beaumont, 


{I 


a réduction nous à ëlé accordée au dernier moment, 
marades habitant Paris ou sa banlieue immédiate, 
venus à temps, ont pu en profiter. 
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pénélrons dans le 
département de l'Oise ; la route devient plus 
pittoresque, assez sinueuse, accidentée quel- 
que peu jusqu'à Beauvais où nous parvenons 
après avoir cotoyé la vallée du Thérain. 

Ensuite, jusqu'à Saint-Omer-en-Chaussée la 
route est moins jolie, puis avant Marseille-l: 
Petit et jusqu'à Cempuis apparaissent l 
pâturages gras et frais, rappelant un peu la 
Normandie, les petits chemins sinueux bor- 
dés de taillis bien verts et épais que nous 
reconnaissons dans les gentils villages, Gre 
Le Hamel, qui précédent Cempuis où nous 
arrivons. 

La même grille, quelque peu vieillie, tourne 
sur ses gonds pour nous laisser pénétrer dans 
la cour 

Quel choc retour en arrière ; instantanément 
je la situe comme à mon époque cette cour : 
ici, à droite, l'ancienne chapelle devenue un 
bel atelier de couture ; encore à droite, la 
boulangerie, plus vaste, plus moderne ; en 
face, le bâtiment central qui renfermait le 
réfectoire au rez-de-chaussée, les dortoirs de 
garçons au-dessus. 

A gauche, le bâtiment en équerre sur le 
précédent, que nous dénommions le bâtiment 
des filles, puis enfin le petit bâliment de la 
direction, de l'économat et de l'imprimerie. 

Mais, dans cette cour, il me manque quel- 
que chose ! Ah, voilà, j'ai trouvé, c'est son 
unique arbre, le cerisier, là, sous la fenêtre, 
celui dont nous voyions la floraison au prin- 
temps, puis le fruit apparaître, vert d'abord, 
puis rouge et dont la récolte nous assurait 
plusieurs desserts à nos repas, non sans qu'au- 
paravant les plus audacieux d’entre nous 
n'aient frauduleusement maraudé quelques- 
uns de ses rouges fruits. 

Il a disparu, mort ou abattu. 

Je ne vais pas plus avant pour l'instant, 
J'aperçois Urban, notre président, arrivé depuis 
la veille, qui vient à notre rencontre ; il me 
présente à M. Canioni, directeur de l'Orphe- 
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linat, que j'ai déjà l'honneur de connaître et 
qui veut bien se rappeler ce vieux cempuisien 
quelques fois entrevu aux réunions et fêtes, 
ayant quitté le service actif de la Société, 
après avoir eu l'honneur d'être à la réunion 
constitutive de notre Amicale, réunion faite 
sous la présidence de M. Robin dans une 
chambre d'hôtel de la rue des Carmes, en 1887. 

Urban me dit : Nous allons aller à la gare 
de Grandvilliers au devant des camarades 
venus par voie ferrée. Notre chauffeur, mon 
fils en l'occurence, remet en marche et en 
route pour Grandvilliers. Je le reconnais le 
chemin pour l'avoir assez parcouru à pied, en 
voiture, en bicyclette. Nous longeors le long 
mur de l'O.P., puis la route se continue légère- 
ment ondulée ; à droite, à gauche, les champs 
forment un immense tapis de verdure ; à cette 
époque les blés, les seigles, les avoines ne 
tranchent pas encore de leur belle dorure sur 
le vert des luzernes et des trèfles. 

Nous arrivons au Poteau où le chemin vici- 
nal cempuisien aboutit sur la grande route 
de Crèvecœur à Grandvilliers. Le Poteau! Qui 
des anciens ne se le rappelle, c'était presque 
un symbole, et dans notre langage de jeunes 
gamins il revenait sans cesse : « J'ai été jus- 

wau Poteau. » En effet, arrivé à cet endroit, 
c'était la moitié du chemin faite, encore un 
effort et nous étions rendus 

Après cette diversion, je continue mon récit 
et ma route, d'ailleurs plus bien longue, car 
après avoir suivi un ancien chemin de terre 
que je retrouve belle route bien empierrée 
ñous arrivons à la gare. 

Quelques minutes d'attente, le train arrive 
et de nombreux camarades en descendent. 

Après les amicales poignées de mains entre 
arrivés et arrivants, les reconnaissances : 
Tiens, un tel, je le reconnais, tu l’as vu ? Lhuil- 
lier est là, en cheveux blancs : tiens Rosalie, 
Rose, Rosette, les deux sœurs revenant pour 
la première fois depuis leur sortie ; elles sont 
accompagnées de leurs maris à qui elles sont 
heureuses de faire voir leur Cempuis dont elles 
leur ont déjà tant parlé. Done, dis-je, après 
toutes ces amicales effusions, en route pour 
Cempuis où les autos arrivent rapidement, les 
bicyclettes également et les piétons suivent, 
s'égrenant sur la route suivant la vitesse res- 
pective de leurs jarrets. 

Nous arrivons peu à peu à la file à l'Orphe- 
linat et bientôt toute la phalange cempuisienne 
est là. C’est une réception chaleureuse, char- 
mante et gaie ; M. le Directeur va au milieu 
de tous, disant un mot aimable à chacun, et 
plus particulièrement à ses élèves ayant quitté 
Cempnis depuis peu. 

Nos secrétaire et trésorier distribuent les 
jetons pour l'entrée au réfectoire, s'assurent 
que chaque sociétaire a son insigne et la clo- 
che du déjeuner tinte. 

Nous traversons par les préaux et nous arri- 
vons derrière le bâtiment central dans une 

artie du bois transformée en parc avec de 

eaux arbres largement espacés et constituant 
une vaste cour de récréation. 


A gauche, un beau bâtiment contenant les 


classes au rez-de-chaussée, le dortoir au- 
dessus. y , 
Au fond, un immense bâtiment de toute la 


largeur du parc, comprend les vastes réfec 
toires et cuisines au rez-de-chaussée ; au- 
dessus, lavabos et dortoir: 

Tout cela est nouveau pour beaucoup d'an- 
ciens élèves ; ces aménagements relativement 
modernes, spacieux, bien aérés, aux larges 
baies, n'existaient pas à leur époqu 

Nous entrons au réfectoire déjà bruyant. 
nos jeunes camarades y ont pris place: ces 
placés se font rares, et côte à côte quelques 
anciens el anciennes, nous nous installons. 
décidés à faire honneur au repas, le grand 
air nous ayant largement ouvert l'appétit. 

Notre déjeuner s'effectue au milieu de tous 
nos jeunes camarades ; c'est un rappel si doux. 
si émouvant de notre jeune temps, qu'instine- 
tivement avant de commencer, nous attendons 
le signal de M. Guilhot, notre vénéré chef de 
musique, pour exécuter le chant précédantcha- 
cun de nos repas. 

Repas simple, sans menu recherché, mais 
copieux, plantureux, savoureux et combien 
agréuble dans ce cadre, cette foule de tous les 
âges. Les conversations ne chôment pas, elles 
sont animées et pour chacun c'est un ti- 
nuel rappel de toute sa jeunesse. 

Au dessert, notre président se lève et au 
milieu du silence attentif de tous, nous fit un 
discours charmant, rempli d'à-propo: 

Tout d'abord, remerciant M. Canioni, direc- 

teur, de l'aimable et chaleureuse réception qui 
nous est faite, et qui nous permet de nous 
retrouver dans notre ancien milieu trés à l'aise 
Puis, terminant par quelques conseils, je pour 
rais dire paternels, aux jeunes élèves actuels, 
pépinière de notre Amicale. 
Après les applaudissements qui elôturent 
ette allocution de notre président, M. le Di- 
recteur, dans une heureuse improvisation, nous 
assure une fois de plus de tout son concours 
pour le succès de notre Amicale ; il ne doute 
pas que l'union ne soit toujours complète entre 
nous, invitant les jeunes gens, à leur sortie, 
manifester leur reconnaissance à l'Orphe- 
linat en s'inscrivant à l'Amicale et en suivant 
assidüment ses réunions ; il termine en buvant 
à la prospérité de l'établissement et de ses 
élèves. 

Après les chaleureux applaudissements qui 
suivent cette improvisation on quitte le réfec- 
toire pour se rendre au parc de récréations. 
Là, nous avons plaisir à nous revoir au mème 
âge, en regardant nos jeunes camarades jouer, 
courir, sauter, gambader et se bousculer à 
qui mieux mieux eu criant quelque peu. Il y a 
une demi-heure à attendre pour le concert qui 
doitsefaire dans lenouveau préau à inaugurer. 

Quelques groupes se forment et s'égrènent 
un peu partout. Quelques très anciens et an- 
ciennes et leurs maris ou femmes devenus 
également des amis, se dirigent instinctive- 
ment vers le caveau où repose notre bien- 
faiteur. 
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La ceinture sombre des sapins qui entoure 
ce lieu nous invite au recueillement. 

Au bout d'un instant, nous nous écartons et 
remontons par le bois au travers des sentiers 
et taillis et retrouvons en haut les grands 
champs ensemencés, promettant une belle 
récolte. 

Notre retour s’effectua toujours par le bois 
et nous arrivons prendre nos places au préau 
pour l'audition ; c'est difficilement que nous 
en trouvons et beaucoup seront obligés de 
rester dehors où de larges baies ouvertes leur 
permettent d'entendre. 

Nos jeunes artistes sont déjà là, garçons et 
filles, avec leurs instruments à leurs pieds ou 
sur les genoux. 

Que vous dire que vous ne connaissiez déjà 
sur ces petites fêtes intimes et champêtres 
tout à la fois, si ce n'est qu'elles sont toujours 
parfaites comme exécution et comme choix du 
programme. Chaque numéro emporte les 
applaudissements nourris de l'auditoire et nous 
ne savons ce qu'il faut admirer le plus, soit de 
l'exécution ou de la valeur des professeurs qui, 
avec une persévérance, une tenacité, une 
science parfaite, obtiennent de si magniliques 
résultats avec de jeunes enfant: 

Je ne m'élends pas. et m'en excuse, sur les 
exécutants individuels ou groupés, mais ils 
peuvent être certains d'avoir su charmer leurs 
auditeurs et de leur avoir procuré un plaisir 
inappréciable. 

Cette partie concert se termine au milieu de 
l'enthousiasme général et M. le Directeur nous 
donne rendez-vous sur le terre-plein voisin 
pour l'exécution du ballet écossais et différents 
exercices de gymnastique et d'éducation phy- 
sique. 

Là encore nous admirons la souplesse de 
nos jeunes camarades dans l'exécution de 
leurs exercices athlétiques et physiques, et 
leur gracieuseté charmeuse dans le ballet 
écossais où l’aide douce de la fanfare leur 
assure un rythme parfait. La fète est terminée, 
on s'aperçoit que les heures ont passé rapides 
et combien agréables; il est 6heures,ilme faut 
m'arrèter, je dois repartir avec les miens. J'ai 
bien du regret de ne porn rester pour la 
soirée et la journée du lendemain et continuer 
avec les camarades ce beau rève vécu qui me 
à de nombreuses années en 


reporte, hélas ! 
arrière É 
Je fais mes adieux à M. le Directeur, le re- 


merciant une fois de plus de sa magnifique 
réception, je presse les nombreuses mains des 
camarades, le moteur ronfle, en route pour 
le retour, et à l'année prochaine 


A. SAULON. 


Autour de la Fête de l’O.P. 


Notre ami Urban préside. Ce n'est pas toujours 
drôle. Il s'en tire avec un tact, une intelligence... 
que je voudrais qualifier... voyons... bien à lui. 
Cela lui vaut toutes les sympathies, et c'est ce qui 
lui fait le plus plaisir, j'allais dire... ce qui le 


console, mais c'eut été exagéré, car il n'a pas à 
être consolé. Quand Loiseau a quitté la place, Urban 
s'est trouvé là... à pic. Nous l'avons accaparé, et 
nous le gardons. Il nous a confirmé ce que peut 
être un président... qui préside. Aimable, net, plein 
d'initiative, entreprenant, il a tout pour lui, ef nous 
le donne. 


Avez-vous remarqué celui d'entre-nous qui, à 
chacune de nos fêtes ou sorties, s'amuse le moins ? 
C'est notre secrétaire, Marcel Marande. Les autres 
n’ont aucun souci, lui les a tous. Est-ce à dire qu'il 
s'ennuie ? Que non ! Mais il assume toutes les gros- 
ses responsabilités : contrôle, démarches, perception 
des cotisations, du montant des frais de la prome- 
nade, renseignements ; partout et toujours: voyez 
Marande. Et tout cela se fait avec une bonne gräce 
ans pareille. Ne vous y trompez pas, ce n'est pas si 
facile ni si agréable que vous pourriez le penser. 
Marande est toujours sur la brèche et nous lui 
devons une grande part de notre prospérité. Mais 
je demande, et tout lé monde sera de mon avis, que 
dorénavant tous les membres du Conseil, sauf le 
président et le trésorier qui ont une tâche bien spé- 
ciale et qui les occupe suffisamment, secondent 
Marande en partageant avec lui la besogne. Ce que 
chacun d'eux aura à cœur de faire, j'en suis sûr. 


Notre trésorier, Roussel Jules, est lui aussi tr 
occupé. Blessé de guerre, il ne se dérange pas aussi 
aisément qu'un homme valide, ce qui ne l'empêche 
pas de courir de l'un à l'autre, aidé de son frère. il 
est vrai, et de sa belle-sœur. Ça Re Tait rien, évitez- 
Hi ces derangements. Quand vous avez des paie- 
ments à effectuer au cours d'une réunion quelconque, 
n'attendez pas que notre ami trésorier aille à vous, 
devancez sı irs, évitez-lui toute igue. Cher- 
chez-le, trouvez-le, et avec votre plus gracieux sou- 
rire, payez-le. Le sourire ne sera pas inutile, il sera 
sûrement poli, car il répondra au sien. Roussel 
sourit toujours, et comme son sourire attire l'argent, 
notre caisse est bien garnie. 


Au cours du banquet de la Pentecôte — car nous 
pouvons appeler ce déjeûner de midi un banquet — 
notre président, Albert Urban, et M. Canioni, direc- 
teur de l'Orphelinat, ont prononcé chacun un dis- 
cours dont certains sages valent d'être cités. 

C'est ainsi qu'Urban, après avoir remercié M. Ca- 
nioni pour la somptuosité et la cordialité de son 
accueil, prononça les paroles ci-dessous qui reflètent 
bien 1 ssance affectueuse que nous devons 
à M. 

« Et si nous le remercions, dit Urban, pour l'œuvre 
qu'il accomplit ici, que ne devrons-nous pas ajouter 
pour ce qu'il fait pour nous, Société des Anciens 
E ? Jamais, en effet, nos rapports entre anciens 
élèves et directeur de l'Orphelinat n'ont été si cor- 
diaux, je dirai sì intimes, en ne me plaçant que du 
point de vue de la grandeur et de la prospérité de 
notre société. C'est à M. Canioni que nous devons la 
présence de la fanfare à notre fête à Paris. Attentif 
à tous nos efforts, il les seconde toujours et prévoit 
bien souvent nos dés Rendons-lui une fois de 
plus hommage en souhaitant de le voir longtemps à 
la tête de notre Orphelinat ». Puis il remercia 
M. Cibeau, surveillant général, Mme Cibeau, sur- 
veillante principale, M. Dacquet, régisseur, Mesdames 
et Messieurs les Professeurs enseignants et techni- 
ques et tout le personnel de l'O.P. pour le dévoue- 
ment que tous apportent à leur tâche qui est de 
faire dans le présent de bons élèves, dans l'avenir de 
bons ouvriers et ouv Il adressa éga'ement 
quelques paroles de félicitations et de remerciements 
aux parents des enfants qui, comprenant l'utilité de 
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nos efforts, tiennent à y coopérer en envoyant leurs 
adhésions à notre Société. 


M. Canioni répondit avec humour à- notre pré- 
sident : 

« Je veux protester, dit-il, contre les paroles 
flatteuses que M. Urban vient de prononcer « contre 
moi ». Mais les phrases qui suivirent immédiatement 
furent la démonstration que notre président avait 
parfaitement raison, car M. Canioni, animé, comme 
toujours, de l'intérêt qu'il porte à notre Amicale, en 
fit le plus grand éloge et Punit dans sa pensée à 
l'Orphelinat Prevost. L'Orphelinat et l'Association 
des Anciens Élèves ne font qu'un, dit-il, et la gran- 
deur de l'œuvre cempuisienne se retrouve dans la 
érité de l'Amicale. Il félicita les Anciens pour 
l'aide morale et matérielle qu'ils apportent aux jeu- 
nes et pria ces derniers de suivre les conseils et les 
exemples que leur donnent leurs aînés. 

S'adressant aux parents, il les invita à l'aider dans 
sa tâche, à seconder les maîtres qui veulent faire de 
leurs enfants des hommes et des femmes honnêtes, 
bons et courageux. Il les pria de ne pas contrarier, 
par des récriminations injustes et même indélicates 
parfois, les efforts et la volonté des éducateurs, leur 
rappelant que les élèves, ous les élèves, jouissent 
de l'attention toujours bienveillante et intelligente 
de leurs maîtres, et que si parfois ces derniers sont 
obligés de recourir à des punitions, qui peuvent pa- 
raître sévères à la sensibilité de certains papas et 
mamans, il ne faut pas oublier que la sévérité est 
nécessaire en matière d'éducation, et c'est aux parents 
à faire confiance aux éducateurs dont la tâche devient 
lourde et pénible lorsqu'ils sont obligés de punir, ce 
qu'ils ne font d'ailleurs qu'avec les plus grands mé- 
nagements et dans un esprit de justice au-dessus de 
tout éloge. Enfin, il félicita les parents qui donnent, 
de: plus en plus nombreux, leur adhésion à l'Ami- 
cale, et nous dit son espoir, sa conviction, des bons 
effets qui ne peuvent, dans l'avenir, que résulter de 
cette collaboration entre parents et anciens élèves. 


Le Lundi de la Pentecôte est plus calme que le 
dimanche. C'est un peu un jour de repos. Aussi bien 
des anciens font la gra que 
nous étions peu nombreux, à neuf heures du matin, 
autour du terrain de foot-ball, où les grands élèves 
disputèrent un match qui, s'il fut très animé, ne 
comporta pas de bien belles phases de jeu. Les 
enfants en sont tout excusés, ils débutent dans ce 
genre de sport, n'en connaissent que peu les règles 
et ne comprennent pas encore « l'esprit du jeu ». Le 
plus gros reproche à leur faire concerne le peu 
d'attention et de discipline qu'ils apportent aux ordres 
de M. Charrière, leur professeur, Pour eux, on sent 
trop que le foot-ball est un jeu et pas assez un 
exercice ordonné et régi par des règles impératives 
dont l'inobservation retire à la partie tout intérèt. Je 
ne veux pas seulement dire intérèt spectaculaire 
(cest bien là le moindre intérêt qu'il puisse com- 
porter}, mais intérêt util re, si l'on peut dre Le 
foot-ball développe l'adresse, le sang-froid, la rap 
dité du jugement, ive, l'esprit loyal, l'abnéga- 
tion, la solidarité aussi, à condition de le pratiquer 
pour l'équipe et non pour soi-même, Ces qualités ne 
s'acquièrent que dans l'ordre et la discipline, c'est ce 
dont doivent bien se pénétrer les enfants qui ne vont 
pas encore sur le terrain pour jouer, mais pour 
apprendre à jouer. 

Parions que l'an prochain ils auront fait de grands 
progrès. 


se 
Après la partie de foot-ball, nous fimes un tour au 
bois. Comme il est calme, frais et attrayant au prin- 
temps, et comme il est agréable d'y flâner. Ici les 


gros frènes qui sont comme les gardiens d'une clai- 
rière et qui conservent dans leurs feuillages, sous 
leurs ombrages, les souvenirs qu'ont tous les ancétres 
qui ont yu les petits grandir et s’égayer. Plus loin, 
le « terrier », le terrier dont personne n'a peut être 
jamais vu les renards, mais qui était un peu la 
tanière des enfants en escapade. C'est ainsi qu'au 
cours d'un après-midi, pendant une récréation dans 
le parc, je m'étais sauvé dans le bois. Je garde un 
bon souvenir de cet accroc à la bonne conduite, 
parce qu'au terrier, ce jour-là, j'ai trouvé une chan- 
Son perdue ou oubliée, je ne sais par qui, et qui 
s'appelait Rappelle-toi! « Rappelle-toi! » n'était-ce 
pas un symbole cette trouvaille au milieu de notre 
bois ? Je me rappelle, en effet, et je me pardonne à 
moi-même les fuites dont j'ai été coupable chaque 
fois que je suis allé au bois en cachette. car il me 
semble que si le bois nous appartenait, nous lui 
appartenions aussi; n'est-ce pas grands chênes, hêtres 
et bouleaux, cerisiers et verts sapins, n'est-ce pas. 
herbes folles et ileurs épanouies, sentiers ombreux et 
clairières ensoleillées, n'est-ce pas que nous étions 
un peu de votre vie, comme vos insectes et comme 
vos oiseaux. 


Puis ce fut la visite traditionnelle aux ateliers du 
bois et du fer. Au bois, nous avons pu admirer les 
meubles gracieux et surtout modernes fabriqués par 
les enfants. Leur apprendre le métier d'ébéniste est 
une excellente chose, et l'on ne saurait trop féliciter 
le professeur de la menuiserie pour les parfaits 
résultats qu'il a déjà obtenus de ses élèves appren- 
tis. 

La mécanique est bien mieux outillée que par le 
passé, de nouvelles machines-outils permettent aux 
enfants d'exécuter des travaux qui cadrent mieux 
avec les procédés d'usinage moderne et leur vaudront 
de n'être pas si dépaysés que l'étaient leurs aînés 
lorsqu'ils entreront dans de grandes usines pari- 
siennes. Il y aura encore beaucoup à apprendre pour 
eux à leur sortie, mais ils posséderont déjà un 
bagage technique et professionnel qui leur permet- 
tra de lutter à armes au moins égales avec les j jeunes 
gens de leur âge qui ne possèdent pas souvent, à 16 

ances et une adresse techniques 
si développées que les leurs. Félicitations égale- 
ment à leur professeur. 


Et maintenant, voici le tour à la ferme. Ferme 
modèle, bien entendu. Les animaux semblent heu- 
reux, ils sont gros et beaux, bien nourris et je crois... 
contents de leur sort. Le bon chien doit nous con- 
naître. Son vieil air rébarbatif ne nous trompe 
pas, il est cempuisien.. Nous aussi, on se connaît. et 
ma foi il nous fait la fète. La fermière est fière de 
tout son personnel animal, elle a parfaitement rai: 
son. Mais si tout est en ordre et propre, c'est le fruit 
des soins dont elle entoure ses pensionnaires et de 
son activité incessante. « On mange bien à Cem- 
puis »: c'est grâce à la fermière et aussi au jardi- 
nier qui E ses terres comme si elles étaient 
siennes. Nos remerciements à tous deux et nos sin- 
cères félicitations. 


Pour revenir aux bonnes habitudes d'avant-guerre, 
la C des Chemins de fer du Nord a bien voulu 
cette année nous accorder une sensible réduction sur 
le prix du voyage à Grandvilliers; nous tenons à 
exprimer à M. Dugit-Chenal, secrétaire de l'Exploi- 
tation à la Cie, nos plus sincères remerciements pour 
la bienveillance avec laquelle il accueillit les démar- 
ches de notre président Albert Urban, et à ce der- 
nier nos félicitations pour le succès dont elles furent 
couronnées. 
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NOTRE BOIS 


A la mémoire de Joseph-Gabriel PREVOST (1) 


11 est là ! tout auprès. Si près de vous, Enfants ! 
Qu'en faisant quelques pas, et dans quelques instants 
Vous y serez bientôt. C'est de votre domaine 

Le lieu le plus charmant. On le soupçonne à peine ! 


Heureux celui qui goûte en la grande nature 

Le bonheur d'ici bas, la félicité pure ! 

Rarement elle ment à ce qu'elle a promis ; 
Combien, pour nous, son sein contient de vrais amis 
Faut-il vous les citer. Tout au long d'un volume 

A vous vanter leur prix j'émousserais ma plume 


Mais quelle mélodie a réservé sa fète ? 
J'observe… et je vois poindre une mignonne tête ; 
Le chanteur s'enhardit et le joyeux pinson 

Sans qu'on ait crié : Bis ! redouble sa chanson ! 
La chromatique aigüe égrène sa cadence. 
Longtemps sans se lasser, l'artiste recommence 

Et son chant, son refrain, sa strophe, son rondeau 
Tout, vingt fois répété, vingt fois semble nouveau. 
Si petit, c'est qu'il est un sublime poète : 

Au bourgeon qui s'entrouve il prédit, il souhaite 
La feuille épanouie ombrageant son fover. 

La fleur qui va bientôt, près de lui, chatoyer ; 

Cet oiseau n'est-il pas une autre fleur ailée 

Agitant dans les airs son aile bariolée ? 

Respectez sa demeure et soyez impuissants 

A grimper jusqu'au nid où naitront ses enfants. 


Songez-vous, avec lui, à charmer votre asile ? 
Vous êtes les petits d'une grande famille, 

Et, quand vous entonnez vos refrains, vos couplets, 
Celébrez-vous aussi, tels que les roitelets, 

La craintive fauvette ou sa sœur la mesange 

De tous vos bienfaiteurs en vos chants la louange ? 


Songez-vous qu'en ce bois dort un homme de bien 
Qui pour vous faire heureux ne vous refusa rien 
Songez-vous que tous ceux qui pour vous sont des pères, 
Celles, pour vous guider, qui remplacent vos mères, 

Ont droit à votre amour, à ces doux sentiments, 

Dont le germe s'abrite au fond des cœurs aimants ? 


Tout vous est épargné : les chagrins, la misère ! 
Partout, suivant vos pas, une main tutélaire, 

Sans que vous le sachiez, prévoyant un danger, 
L'écarte à chaque instant, prompte à vous protéger. 
Le plaisir, le travail, pour vous, tout est facile. 

11 semble qu'un génie, en sa recherche habile, 
Veille à votre bonheur, et n'ait de soin plus doux 
De faire que le sort vous épargne ses coups ! 


Et, vous n'y songez pas ! Votre route est ouverte, 

Vous allez devant vous, sans redouter l'alerte, 

Sùrs, petits voyageurs, de trouver le repos, 

Si. lassés du trajet, vous êtes moins dispos 

Ah ! Prenez garde ! Enfants ! Qu'un destin plus sévère 
Vous fasse quelque jour regarder en arrière, 

Et qu'au fond de vos cœurs, tout à coup descendant, 

Vous regrettiez hier ! vous que demain attend ! 


Allez souvent au bois ! Rèvez sous ses ombrages, 
Rèvez, si vous voulez désormais être sages, 

Au livre, cet ami des jours de l'écolier, 

À cet ami du livre, aussi, votre cahier, 


(1) Poésie lue par l'auteur, au Caveau, le 28 Avril 1884, 
neuvième anniversaire de la mort de J.G. Prevost. — Déjà parue 
dans le Bulletin trimestriel de la S.A. n° 11, janvier 1902. 


A vos petits travaux, à vos devoirs faciles, 

A tout ce qu'un tuteur attend de ses pupilles, 
Sans nul effroi du mort, sans faiblesse au cerveau, 
Au retour, cotoyez le chemin du caveau, 
Recueillez vos esprits, et, devant cette pierre 
Dites au bienfaiteur : Dors en paix ! notre Père ! 


Né pauvre, il a voulu s'endormir pour toujours, 
Où de ses premiers ans s'est écoulé Je cours. 

Et fidèle à son sol, à sa terre natale, 

11 Ja voulut pour tombe à la dernière escale. 
N'est-ce pas de ces champs que, brave, courageux, 
11 partit jeune encor, leur faisant ses adieux. 
Son bagage était mince, et, l'école rurale 
L'avait fait moins savant que riche de morale, 

11 voulait travailler, déployer son ardeur, 

11 se sentait né Fort, et dans son noble cœur, 
L'amour du vrai, du bien exaltant son courage 
11 voulut tout savoir, connaitre davantage. 


La lutte fut immense, et, vigoureux lutteur, 

Il sut tout supporter : les chagrins, le malheur ! 
Trois fois de sa fortune ayant assis la base, 

11 ja voit s'écrouler sans que son poids l'écrase, 

Et, toujours plus vaillant, plus ferme en ses desseins, 
11 va du Nouveau Monde accroitre les essaims. 


Les périls comptent peu pour son âme héroïque 
11 va braver les vents, les flots de l'Atlantique. 
Endurci à la peine, il dédaigne le gain 

Son labeur emplissant une loyale main. 

Le nouveau continent le subjugue, l'excite, 

Jl est infatigable à chercher la pépite, 

Sur le sol encor vierge, il pressent un trésor ; 
Sa volonté s'accroit prend un nouvel essor, 

Et riche, heureux, et fier du poids de sa richesse, 
Ce n'est pas aux douceurs d'une oisive mollesse 
Qu'il veut se consacrer. Il faut à ce cerveau 
L'effort après l'effort, un but toujours nouveau. 
Esprit aventureux sans cesser d'être sage, 
Est-ce pour cumuler qu'il amasse et ménage, 
Et devons-nous le voir en un lourd coffre-fort 
Harpagon endurci, dissimuler son or ? 


Avant qu'un tel propos vienne hanter sa cervelle, 
Il faut qu'aux éprouvés que l'indigence harcële, 
A ceux que l'âge accable il prépare un foyer ; 
N'était-il au départ lui-même un ouvrier ? 

À ceux qui, moins heureux, ont trouvé la misère 
Après avoir lassé leurs bras pour tout salaire 

Ne doit-il pas venir apporter le secours, 

Le calme, le repos, Ja paix des derniers jours ? 


D'autres auraient laissé dans la débauche folle 
Rouler sans un remords Jes flots de ce pactole, 
Et des plaisirs mondains à grand frais saturés, 
Se seraient endormis sous leurs lambris dorés ! 


Oh ! gloire soit à lui ! Honorer-le, cet homme ! 
N'attendez pas qu'un jour se dresse son fantôme 
Venant vous demander si vous avez compris 

Du fruit de ses travaux l'inestimable prix. 

C'est à son seul vouloir, à sa persévérance 

Que vous devez, heureux, d'écouler votre enfance, 
Et vous insulteriez à ce grand citoyen 

Si l'un de vous sortait d'ici ne valant rien ! 


Vous avez hérité des biens de la vieillesse, 

Mais n'est-ce pas encor détresse pour détresse ? 

Oh! ne passez jamais, Enfants ! près du Caveau 

Sans incliner vos fronts au marbre du tombeau ! 
Qu'elle soit brève alors, votre ardente prière 

Qu'elle émane du cœur ! Répétez : Notre père ! 

Tu voulus nous combler : Vieillard, Repose en Paix ! 
Tes enfants grandiront dignes de tes bienfaits ! 


Félix Deeure-Boucarpon. 
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Réunions du Comité 


10 Avril 1926 


Séance ouverte à 9 h. 30, sous la présidence 
d'Urban. 

Compte-rendu de la réunion du 2 mars et du 
déjeuner amical acceptés à l'unanimité. 

Réunion générale fixée au 24 avril. 

Lecture du compte-rendu moral et du compte- 
rendu financier du 1° trimestre. Quelques petites 
rectifications de dtéail au compte-rendu moral et 
l'ensemble est adopté. Lecture en sera faite à la 
réunion générale. 

Une délégation du Comité se rendra à Cempuis à 
la fin du me 

Séance levée à 10 b. 1'4. 


I Mai 1926 


Les membres du Comité faisant partie de la délé- 
gation qui s'est rendue à l'Orphelinat le samedi 
1" mai, à l'occasion de l'anniversaire de Gabriel 
Prévost, se sont réunis au cours de l'après-midi à 
Teffet de prendre connaissance des propositions 
faites par la Direction de l'O.P. en vue des repas à 
prendre à la Pentecôte. 

Seuls les camarades Damidaux, Dhivert, Lamar- 
que et Schumacher, restés à Paris, étaient ex 

Assistaient en outre à cette réunion, M. Canioni, 
directeur de l'O.P., M. Cibeau, surveillant général, 
et Mu Cibeau, M. Dacquet, régisseur. 

Les prix proposés furent acceptés. 

I fut décidé que les parents, membres honoraires 
de notre amicale, bénéticieraient d'un prix réduit. 
Une circulaire leur sera envoyée. 

Décision fut prise également de ne pas accepter 
à ces repas les anciens élèves ne faisant pas partie 
de l'Amicale. 

Pour la promenade champètre à faire en juin, 
Collin fut désigné pour chercher un but convenable 
part propositions à la prochaine 
séance du Comité. 


de ses 


— ers 


L'ANNIVERSAIRE DE NOTRE BIENFAITEUR 


Comme il est de tradition depuis toujours, l'Amicale 
était représentée à Cempuis le jour anniversaire de la mort 
de Gabriel Prevost par quelques membres du Conseil, 
conduits par notre président Albert Urban. 

La cérémonie qui eut lieu au caveau du bienfaiteur 
revètit ce caractère de simplicité touchante qui convient en 
cette circonstance. M. Canioni n'a pas voulu, cette année, 
que trop de tristesse pesät sur l'assistance. Tel était le vœu 
du cher grand homme disparu de ne pas vouloir qu'autour 
de lui et dans sa maison plane la mélancolie. 

L'hommage qui lui est chaque an rendu est un hommage 
d'enfants heureux, et forts de l'enseignement qu'aura été 
pour eux sa vie et son histoire. Si nous nous sommes ren- 
dus au caveau, précédés par la fanfare qui nous fit enten- 
dre les notes d'une marche lente mais non funèbre, nous 
nous en sommes retournés au son d'un pas redoublé qui, 
s'il ne mit pas de gaieté en nos cœurs, y entretint de Ja 
vaillance. Et c'était très bien ain: 


Réunion Générale 
du 24 Avril 1926 


Malgré les circulaires envoyées à temps, le nom- 
bre des camarades présents à cette réunion était par 
trop restreint. D'autre part, bien des jeunes ont pris 
la mauvaise habitude de rester en bas, à causer sur 
le trottoir. Nous avons déjà fait cette remarque ; il 
est regrettable de voir nos camarades sortis depuis 
peu de temps de l'Orphelinat n'en tenir aucun 
compte. Ces deux observations faites, pas 
compte-rendu. 

La séance est ouverte à 9 h. 30, sous la prési 
de notre camarade Urban. 

Dans une lettre, M. le Directeur de l'Orphelinat 
nous signale qu'une épidémie sévit à Cempuis. Un 
élève, le jeune Colignon André, est décédé des sui- 
tes de cette épidémie. Le secrétaire se rendra à Cem- 
puis le lendemain matin pour représenter la Société 
aux obsèques de ce jeune camarade. 


dû à I 
détails sur notre prochaine promenade de Cem- 


bonne marche de notre amicale. Quelques 


puis, etc. 

Le trésorier donne lecture du compte-rendu finan- 
cier du I" trimestre. Nous suivons avec beaucoup 
d'intérêt : la progression de notre actif, les différents 
apports, la balance des comptes, etc... Cet exposé 
nous donne bon espoir, les camarades voyant leur 
patrimoine commun croître et embellir, auront à 
cœur de le voir toujours plus prospère. 

Quelques mots sur la caisse de secours dont l'actif 
s'est sensiblement élevé grâce à notre fête de février 
qui lui a rapporté une assez forte somme. 

.Ces deux comptes-rendus sont adoptés à l'una- 
nimité. 

Reisser demande s'il ne serait pas possible de 
faire quelque chose pour les membres honoraires 
venant à Cempuis à la Pentecôte. La question des 
repas sera réglée d'accord avec la direction de l'Or- 
phelinat. Nous pensons pouvoir leur faire une réduc- 
tion sur le prix que paient habituellement les parents 
ce jour-là 

Nous sommes avisés qu'un écrivain a cru bon 
d'insér dans un roman un passage où l'héroïne 
serait, soi-disant, une ancienne élève de l'Orphelinat. 
De l'avis général, le silence est préférable à toute 
intervention. L'auteur a dû être mal documenté. 
L'incident est clos pour nous. 

Après le paiement des cotisations et l'achat des 
x insignes, la séance est levée à 10 h. 30. 


G. Lamaroue. 


LIII —- 


LA BOITE AUX LETTRES 


D'une lettre que nous écrit d'Argentine notre 
camarade Grenier, en accusant réception d'un lot de 
Bulletins de l'Amicale, nous devons signaler quel- 
ques remarques. 

« Pourquoi (dit-il en substance) le Cempuisien ne 
traite-il pas des sujets variés comme le Bulletin 
d'antan ? Je sais fort bien que la composition et 
l'impression sont presque un luxe maintenant, alors 
qu'elles étaient presque gratuites quand le Bulletin 
était imprimé à l'atelier de typographie de l'O.P. 
Cependant, de temps à autre, des articles sur des 
questions touchant Cempuis, de près ou de loin, 
seraient très appréciés. — Est-ce que les Cempu 
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siens n’ont plus rien à dire ? Les jeunes gens pen- 
sent-ils à compulser ces Anciens Bulletins qui leur 
apprendraient long sur la signification du mot 
« Cempuisien ». 

Il y a là deux idées à retenir 

10 Les articles, dont parle Grenier, ont paru il y a 
très longtemps (certains depuis plus de 20 ans) et 
sont ignorés de presque tous les jeunes camarades. 
Ceux qui se rapportent à l'histoire de l'O.P. pour- 
raient être publiés à nouveau et auraient tout l'at- 
trait de l'inédit pour la plupart de nos lecteurs ; 

29 Les jeunes générations Cempuisiennes auraient 
beaucoup à apprendre dans les livres ou périodiques 
qu'ils peuvent emprunter à la bibliothèque de 
l'Amicale. L.-M.S. 


ALLL L 


Dans la famille Cempuisienne 


MARIAGE 


Notre camarade Dhivert André nous fait part de 
son mariage avec Mademoiselle Louise Martin. La 
cérémonie eut lieu le samedi 5 juin. 

Nous présentons aux jeunes époux tous nos com- 
pliments et nos vœux de bonheur ; nous espérons 
que notre ami nous présentera, prochainement, son 
épouse comme nouvelle sociétaire à notre amicale. 


DÉCÈS 


Le 23 avril dernier, nous étions douloureusement 
touchés par le décès d'un de nos jeunes camarades 
de l'Orphelinat. Malgré les bons soins qui lui furent 
prodigués, malgré le dévouement du personnel de 
notie chère maison, le jeune Colignon n'a pu surmon- 
ter le mal qui l'a terr: 

Prévenu à notre emblée générale du 24 avril, 
notre secrétaire partait dès le lendemain matin pour 
rendre un suprème adieu à ce petit être que le des- 
tin venait de faucher si prématurément. 

Le temps, épouvantable ce jour là, ne permit pas 
à toute la famille Cempuisienne d'accompagner 
notre jeune ami, et, par mesure de prudence, il fut 
décidé qu'une quarantaine de ses camarades seuls 
iraient jusqu'au cimetière. Notons que tout le per- 
sonnel de l'Orphelinat, la municipalité de Cempuis 
et un grand nombre d'habitants rendirent un der- 
nier hommage à notre regretté camarade. 

Des couronnes furent déposées au nom du per- 
sonnel et au nom des élèves de l'Orphelinat ; une 
gerbe fut déposée au nom de la Sociét 

Nous renouvelons à M. Colignon et à ses filles nos 
condoléances les plus émues pour cette perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver, et qui nous atteint nous- 
mêmes profondément. 


Notre camarade Lucien Milliat nous fait part de la 
perte cruelle qu'il vient d'éprouver, le 20 avril der- 
nier, par le décès de sa mère. Nous lui présentons, 
ainsi qu'à sa famille nos condoléances les plus émues. 


NOUVEAUX SOCIÉTAIRES 


C'est avec un réel plaisir que nous enregistrons 
les nouvelles adhésions ci-dessous. La plupart reçues 
au cours de notre promenade annuelle de Cempuis. 
C'est dire si cette promenade obtient d'année en 
année un succès toujours plus grand tant auprès de 
nos sociétaires qu’auprès des parents des élèves 
actuels qui ne manquent pas de nous témoigner 


toute leur sympathie, ce dont nous les remercions 
sincèrement. De notre côté nous ferons tout notre 
possible pour leur prouver notre reconnaissance, 


MEMBRES HONORAIRES 


Mu Chatelain, 17, rue du Hameau (15°). 

M. Créteau, 27 rue du Moulin de la Pointe (13°). 
M. Dacquet, régisseur à l'Orphelinat, à Cem- 
is (Oise . 

"e Dejeante, 49, rue Wattignies (12°). 

we Demée, 8, rue Gabrielte, Charenton Seine . 
Mu Morey, 2, rue de l'Hôtel-de-Ville (4°). 

M. Peyronnet, 102, avenue des Ternes (17°). 


Mu _Pexronnet (Hélène Clavel), 10 
Ternes 17). 
Mme Pigne, 10, boulevard Saint-Michel (6). 


Mm 


Poplemont, 25, rue de l'Orme (15°). 


MEMBRES ACTIFS 


Béthancourt Honoré, 68, rue de Montreuil (11°). 7 

M. Baucheron, 229, rue Saint-Honoré (1°). 

Mae Baucheron, 229, rue Saint-Honoré (l''). 

Mme Brain (Georgette Gérard), 13, boulevard 
Saint-Marcel (13). 

Chabrier Roger, Grande-Rue, à Cheny (Yonne). 

M. Flachot, 44, rue Lévis (17 

Mre René (Louise Schaaf), 60, rue Camille-Des- 
moulin, Issy-les-Moulineaux (Seine). 

M. René, 60, rue Camille-Desmoulin, 
Moulineaux (Seine). 

Mie Schaaf Suzanne, 4, rue de la Gare, Levallois- 
Perret (Seine). 

Stolz Camille, 
(Rhône). 

Young René, 15, rue Lebef, Vincennes (Seine). 

Mwe Young, 15, rue Lebel, Vincennes (Seine). 


avenue Lefèvre, Vaulx-en-Velin 


Les parents qui désireraient s'inscrire comme 
membres honoraires à notre amicale (cotisation, 
20 francs par an) peuvent adresser leurs adhésions 
ou demander des renseignements à notre secrétaire, 
M. Marande, 68, rue Championnet (18). Pour éviter 
tout retour d'imprimés, les sociétaires changeant 
d'adresse sont invités à en faire part au secrétaire, à 
l'adresse indiquée ci-dessus. 


CHANGEMENTS D'ADRESSES 


Seyler René, 9, avenue de la République, Choisy- 
le-Roi (Seine). 

Lazon, 7, rue de l'Epinette, Courseulles-sur-Mer 
(Calvados). 

Mme Fichaut, 67, rue Caumartin (9°). 

Douchet, 11, rue Voltaire, Saint-Ouen (Seine 

Me Rouleau, 6, faubourg Saint-Honoré (5°). 

Marié, 11, rue de Normandie, Aulnay-sous-Bois 
(Seine). 

Reisser, 22, Avenue Galliéni, Courbevoie (Seine). 


FLE 


Echos et Nouvelles - Communications diverses 


Beaucoup de parents d'élèves ont demandé à 
M. le Directeur de l'Orphelinat si des photographies 
pourraient être prises de leurs enfants et dans 
quelles conditions ? 

Nous sommes priés d'aviser les parents qu'ils 
peuvent envoyer à M. le directeur le prix de ces 
photographies : 

6 cartes : 14 francs 
12 cartes : 20 francs 


C’est naturellement un prix de faveur que consent 
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M. Dupont, photographe à Grandvilliers. P. 
joindre o fr. 65 si l'on désire recevoir les photogra- 
phies. 


+ 


Dans le compte-rendu de notre fête annuelle, nous 
avons omis de mentionner que M. Grandjean, ins- 
pecteur administratif du Service médical des Eta- 
blissements sanitaires empêché d'être parmi nous, 
s'était excusé par lettre adressée à notre président. 
Nous prions M. Grandjean d'être indulgent pour 
cette lacune de notre compte-rendu et sommes 
convaincus qu'il aura bien voulu nous en excuser. 


Nous avons reçu de M. Vallée, professeur à 
l'Orphelinat, un compte-rendu très intéressant de 
notre fête annuelle. Malheureusement, il nous est 
parvenu trop tard pour être inséré. Nous le regret- 
tons vivement et n'oublierons pas l'an prochain, ou 
à la première occasion, que nous avons en M. V 
un collaborateur qui sera très apprécié de tou 
lecteurs du « Cempuisien ». Qu'il reçoive ici 
remerciements pour cet article qui, inattendu, n'a 
pu nous être utile. 


+ 


Plusieurs camarades ont reçu la visite de certains 
agents d'assurances qui se sont présentés à eux 
comme venant de la part de notre ami Charles 
Angot. Ce dernier nous prie de mettre en garde tous 
les Cempuisiens contre les agissements de ces cour- 
tiers peu scrupuleux, car jamais il n'a autorisé per- 
sonne à se servir de son nom ou de sa qualité pour 
s'introduire auprès des camarades. 

Il se tient personnellement à la disposition de ceux 
d'entre nous qui ont besoin de documentations rela- 
tives à la question assurances incendie, vie, accidents 
en les priant de lui écrire directement. Voici son 
adresse : Ch. Angot, 80h, rue de l'Ouest, Paris (14°). 


Nous avons le plaisir d'annoncer à nos camarades 
que le fils de notre regretté sociétaire Andi: 
enlevé si prématurément aux siens, a consti 
chorale mixte dans le 1$- arrondissement, 
Championnet. Il serait heureux de recue 
adhésions des Cempuisiens désirant en faire partie. 
Voici son adresse : Paul-Emile Andignoux, 15, rue 
Cavé. 18° 


Un court trajet d le métro entre Saint-Denis et 
la gare de l'Est a procuré à l'un de nous l'occasion 
de rencontrer un Cempuisien ayant quitté la Société 
depuis quelques années 

Deux minutes de conversation, à mots hachés, 
nous ont permis de connaître le motif invoqué par 
par ce camarade. Son installation en banlieue, à Gar- 
gan pour préciser, est seule responsable de sa déser- 
tion de l'Amicale. 

Nous pensons que ce motif n'est pas suffisant. Il 
est si simple de faire parvenir le montant de sa coti- 
sation, sachant que celle-ci servira à venir en aide à 
nos jeunes frères ef sœurs dans le besoin. Ce motif 
est d'autant moins justifié qu’il vient de la part d'un 
camarade ayant suivi de très près le développement 
de notre Société. Puisse ces lignes lui tomber sous 
les yeux et le ramener parmi nous ; et, de plus, être 
conseillères auprès de ceux qui nous ont abandonnés 
sans jamais aucune raison plausible, 


DÉJEUNER AMICAL 


La Société a tenu, de même que l'année dernière, à 
clôturer Ja saison hivernale par un déjeuner amical. Ce 
dejeuner eut lieu chez notre camarade M Couard, dans Ja 
salle que nous connaissons tous et qui nous est déja fami- 
lière. J] est midi ; petit à petit les sociétaires arrivent et 
bientôt se pressent autour des tables une cinquantaine de 
convives. 

Bien disposées et surtout décorées avec goût, ces tables 
offrent l'aspect le plus attirant. Chacun prend sa place et 
semble heureux de se retrouver à nouveau dans la famille 
Cempuisienne, 

Le service est parfaitement ordonné. Durant le repas des 
bruits joyeux montent doucement. D'une table à l'autre on 
va, on Vient, on s'interpelle, les conversations s'animent, 
les rires fusent de tous côtés. Après le café, notre aimable 
président Urban fait appel aux bonnes volontés pour ter- 
miner agréablement ce déjeuner en chansons. C'est aux 
ainés qu'échoit l'honneur de prendre la parole. Ceux-ci 
répondent avec empressement et nos bravos répétés temoi- 
gnent que nous avons su apprécier leur talent. Puis c'est au 
tour des jeunes. Un petit garçon, fils de notre camarade 
Roussel, a, par trois fois, étonné et charmé l'auditoire. 11 
récite posément, dans un rythme régulier, et possède une 
diction parfaite. Maintenant aux jeunes gens. Malheureu- 
sement ils sont peu nombreux les jeunes gens qui partici- 
pent à toutes nos fêtes, aussi se font-ils prier. Enfin la 
règle chez nous est de terminer en chœur. Sous la direc- 
tion de notre sympathique Houreux, nous entonnons 
l'Hymne à la nuit, appris sur les bancs de l'école. 

Îl est 5 heures, il faut se séparer. Nous garderons un 
agréable souvenir de cette petite fète. 11 faut espérer que 
les absents viendront à la prochaine occasion grossir le 
nombre de ceux qui n'oublient pas qu'il existe et qu'il 
existera toujours une grande famille Cempu 


jenne. 


C.D. 


—TIIS 


N'OUBLIEZ PAS d: see à la me 


Réunion géné 
qui aura lieu le Samedi 10 Juillet, à 20 h: 30 très 
précises, au siège social, 10, rue des Quatre-Flls 


Paris, 3 


IL A ÉTÉ TROUVÉ dans notre bibliothèque 

quantité de bulletins de 
notre Société, remontant à 25 ans environ. Ces 
bulletins doivent certainement manquer dans la 
collection de certains de nos sociétaires qui sont 
invités à les réclamer les 2" et 4: samedis de chaque 
mois, au siège social. 


IL est rappelé aux sociétaires qu'en payant leur 
cotisation ils n'oublient pas de réclamer à notre tré 
sorier, le nouvel insigne de la Société qui sera. 
l'avenir, exigé pour tous nos rendez-vous et sorties 


Tout sociétaire changeant d'adresse doit en faire 
part immédiatement au secrétaire de l'Amicale, notre 
ami Marande, 68, rue Championnet (18-). Cette petite 
précaution évitera les nombreux retours d'imprimés. 


lup. Sinet, Gaawoviuiens Le Gérant : Reisser, 


